DISCOURS 


PRONONCÉ 

^AR  LE  COMMISSAIRE  DU  DIRECTOIRE  ÈjCÛCVtlf' 
PRÉS  L'ADMINISTRATION  CENTRALE 
»u  Gard.  - , r. 

Lors  de  la  prestation  du  serment  de  hain0 
à la  royauté  et  à V anarchie , 

Le  I©  Pluviôse  , an  5 ôe  la  Re'publlquc  Française  / 
Une  et  Indivisible. 


I L est  gravé  dans  le  cœur  de  tous  les  bôrl^ 
français  le  sentiment  qui  a dicté  la  loi  du  24  nivosaf 
dernier  ; haine  à la  royauté  qui  nous  rappelle 

tUENSWfiERRÏ  A 

UBRARY  ^ 


(O 

notre  ancienne  servitude  ; haine  à Tanarchie  > 
source  de  tous  les  crimes , opprobre  des  peuples 
chez  qui  elle  s’introduit.  La  nation  française 
marchoit  à grands  pas  vers  la  liberté  ; elle  avoit 
reconquis  presque  tous  ses  droits  , déraciné  les 
abus , détruit  les  privilèges  , établi  la  liberté  po- 
litique ; elle  étonnoit  l’Europe  jalouse  de  l’imiter  , 
mais  impuissante  pour  y^^réussir.  Une  aussi  sur- 
prenante révolution  parolssoit  déjà  terminée  , 
lorsqu’un  roi  parjure  viola  le  pacte  sacré  qu’il 
venoit  de  contracter  avec  la  nation.  Sa  mort  abattit 
le  trône  antique  du  despotisme  , et  la  république 
française  s’éleva  sur  les  débris  du  gouvernement 
monarchique.  Bientôt  son  berceau  fut  environné 
de  ces  factieux  désorganisateurs  qui  conspirèrent 
sa  perte , et  introduisirent , souc  oon  üuiu  , crranar- 
chie  dévorante , et  l’aftreuse  teireur. 

Les  races  futures  demanderont  avec  étonnement 
la  cause  de  notre  humiliante  dégradation  au  moment 
le  plus  glorieux  de  notre  régénération  politique  ; elles 
feuilleterontavec  avidité  ces  pages  honteuses  de  notre 
histoire  où  seront  tracés  , avec  un  dur  burin  , les 
éîonnans  succès  des  factions  désorganisaîrices  qui  ont 
déshonoré  la  plus  belle  des  révolutions  ; elles  y 
verront  tous  les  crimes  en  honneur,  toutes  les 
vertus  proscrites , l’homme  de  bien  sacrifié  à l’aniT 
hition  , à la  cupidité , à la  vengeance , la  France 


peuplée  de  boiirreaiix  et  de  victimes,  et  réchafaucf; 
destiné  à la  punition  du  crime , devenir  la  récom- 
pense de  la  vertu.  Ah  ! si  nous  pouvions  effacer 
de  la  mémoire  des  peuples,  ces  traces  honteuses 
de  notre  opprobre  ! si  nous  pouvions  enchaîner 
la  plume  bridante  de  l’écrivain  véridique  qui  nous 
présentera  nus  à la  postérité  ! Mais , non  , per- 
pétuons , perpétuons  pour  l’instruction  des  peu- 
ples le  souvenir  honteux  de  l’empire  de  la  terreur  ; 
que  ce  triste  ressouvenir  ne  s’efface  jamais  de 
notre  mémoire  , et  si  nous  fûmes  humiliés  d’une 
telle  flétrissure , si  nous  sûmes  rougir  de  cet  op- 
probre 5 que  cette  mémorable  leçon  soit  le  coup 
de  mort  de  l’anarchie  et  de  la  terreur.  Haine  à 
l’anarchie  , haine  à la  royauté , haine  au  despo- 
tisme de  quelque  masque  qu’il  se  couvre  ! 

Mais  , Citoyens  , si  vous  portez  dans  vos 
cœurs  haine  à la  royauté  , haine  à l’anarchie  , 
vous  ne  manifestez  pas  au-dehors  le  courage  de 
les  combattre.  Oncroiroit  , à l’égoïsme  que  vous 
professez  , à l’indifférence  que  vous  manifestez 
pour  la  chose  publique  , que  vous  plieriez  encore 
sous  le  joug  d’une  humiliante  servitude.  Certes 
nous  devons  vous  dire  la  vérité  avec  le  même 
courage  que  nous  -la  disions  jadis  aux  sanguinaires 
décemvirs;  nous  ne  devons  pas  vous  taire  que 
par  votre  lâcheté , votre  insouciance , votre  né-- 
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glïgence  à remplir  les  devoirs  de  citoyen  J vous 
ramenez  dans  votre  maiheureiise  patrie  le  despo- 
tisme et  la  terreur,  vous  encouragez  les  factieux, 
VOUS  ranimez  leurs  espérances  abattues , vous  re- 
tardez les  progrès  de  l’esprit  public  et  la  fin  de 
ïa  révolution.  Et  ne  vous  y trompez  pas,  Citoyens , 
comme  nous , vous  seriez  des  victimes  immolées 
aux  mânes  de  Louis  ou  de  Robespierre  ou  de 
Philippe , si  de  nouveaux  mouvemens  révolution- 
naires agitoient  encore  notre  malheureuse  patrie» 
C’est  sur-tout  aux  gardes  nationales  que  j’adresse 
ce  reproche  fraternel  ; ils  participent  à la  torpeur 
générale  ; ils  sont  égoïstes  aussi.  Ce  patriotisme 
ardent  qui  les  a si  long-temps  distingués  paroît 
éteint  ; l’apathie  et  le  dégoût  ont  pris  la  place  du 
courage  et  du  dévouement , et  si  quelques  étin- 
celles fbi  feu  sarré  qni  les  anima , brillent  encore 
par  intervalle  , ce  n’est  que  pour  rendre  nos  re- 
grets sur  le  passé  plus  vifs  et  plus  amers.  Savez- 
vous  , Citoyens , ce  qui  vous  a conduit  à ce  fatal 
découragement , c’est  une  erreur  bien  dangereuse 
dans  laquelle  vous  êtes  tombés , et  que  vous  avez 
pu  prendre  pour  une  vertu.  Semblables  à ces  im- 
pies détracteurs  de  la  divinité  , qui  la  méconnois- 
sent  parce  que  les  hommes  Tont  défigurée  et  ont 
commis  toute  sorte  de  crimes  en  son  nom , vous 
^vez  confondu  les  excès  de  la  révolution  avec 
h révolution  même,  et  vos  coeurs  se  sont  ouverts 
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à une  fatale  prévention  contr’elle , ’ parce  que  des 
scélérats  ont  abusé  de  son  nom  pour^  commettre 
des  forfaits.  Ah  ! revenez , Citoyens  , de  cette 
erreur  funeste,  et  reconnoissez  la  pureté  des  prin- 
cipes qui  ont  amené  notre  régénération  politique. 
La  liberté  est  toujours  belle  comme  la  nature  ; 
ne  la  confondez  plus  avec  la  licence  effrénée  qui 
emprunta  ses  traits  pour  séduire  les  hommes  ; ne 
méprisez  plus  l’égalité  des  droits  , parce  qu’on  a 
voulu  établir  l’égalité  des  fortunes  : soyez  surs  que 
dans  leurs  projets  sanguinaires , les  factions  scélé- 
rates déshonorèrent  la  révolution  pour  vous 
dégoûter  d’elle  ; ils  l’ont  chargée  de  leurs  iniquités. 

Mais  si  ces  vérités  ne  faisoient  pas  assez  d’im- 
pression sur  vous  pour  vous  rendre  votre  énergie 
première , je  vous  offrirai  l’exemple  de  ces  ho- 
norables proscrits  qui,  après  être  échappés  au  fer 
des  assassins , ont  de  nouveau  sacrifié  leurs  intérêts 
particuliers  à l’intérêt  public.  Rappelés  aux  plus 
importantes  fonctions  par  le  choix  du  peuple,  ils 
ont  repris  leur  énergie  première,  et  tiennent  d’une 
main  assurée  le  gouvernail  salutaire  qui  déjà  nous 
a sauvé  de  tant  de  périls. 

Dites-nous , respectables  Citoyens , quel  fut  le 
principe  d’un  dévouement  si  généreux  ? Vous  ne 
fûtes  pas  encouragés , sans  doute  ^ par  l’abandoQ 
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OÙ  vous  laissèrent  vos  concitoyens  au  3 1 mai  ^ 
par  les  dangers  toujours  renaissans  auxquels  vous 
avez  été  exposés  dans  les  bois , les  cavernes  ou 
les  prisons;  parle  glaive  fatal  suspendu  si  long'* 
temps  sur  vos  têtes  ; par  l’Incarcération  de  vos 
femmes  , de  vos  enfans  ; par  la  saisie  de  vos  biens  ; 
par  l’égoïsme  qui  s’est  manifesté  ; par  le  modique 
traitement  attaché  à vos  fonctions  ? Non , sans 
doute  , c’étoit  autant  de  puissans  motifs  pour  vivre 
dans  l’obscurité  ; mais  , grâces  en  soient  rendues 
au  génie  tutélaire  de  notre  patrie  agitée  , tous  les 
Décius  ne  se  sont  pas  dévoués  : il  existe  encore 
des  âmes  fortes  et  courageuses , animées  de  la  pas-* 
sion  du  bien  public , et  qui  trouvent  leur  aliment 
dans  le  bonheur  de  leurs  semblables.  Cest  pour 
vous  , Citoyens , que  nous  sommes  sur  la  brèche; 
nous  abandonnerez-vous  au  moment  du  combat  ? 

Jusques  à quand  demeurerez-vous  dans  ce  som- 
meil léthargique  ? A votre  reveil  vous  risquez  de 
trouver  des  fers.  L’anarchie , les  lèvres  teintes  de 
sang , épie  sa  proie  pour  la  dévorer  ; et  vos  for- 
tunes et  vos  familles  seront  victimes  de  votre 
criminelle  indifférence.  Auriez-vous  déjà  perdu  la 
mémoire , Citoyens  , des  maux  affreux  qui  ont 
couvert  cette  commune  de  sang  et  de  deuil  pen- 
dant le  règne  de  la  terreur  ? Ne  vous  rappeleriez- 
vous  plus  que  là  (^2) , dans  cette  affreuse  bastille. 


(a)  Le  d-devant  couvent  des  Capucins, 
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étoîent  entassés  les  Citoyens  Ics  plus  probes  et  les 
plus  vertueux  ? Qu’ici  {b) , sur  cette  place , étoit 
dressé  l’honorable  échafaud  autour  duquel  dansoient 
les  cannibales  Borie  , Courbis  et  consorts  ; qu’un  peu 
plus  loin  (c)  , siégeoit  le  tribunal  de  sang  qui  s'est 
couvert  d’opprobres  et  de  malédictions.  Les  om- 
bres généreuses  de  ces  martyrs  de  la  liberté  vous 
reprochent  votre  foiblesse  ; elles  vous  encouragent 
à résister  à l’oppression  : vous  ne  serez  point  sourds 
à cette  voix  touchante , à la  voix  de  vos  magis- 
trats, à l’intérêt  de  vos  familles,  à l’intérêt  de 
tous.  Jusqu'à  ce  moment , il  est  vrai , nous  avons 
joui  d’une  douce  tranquillité;  et  par  la  constante 
sollicitude  des  autorités  constituées , le  départe- 
ment du  Gard  est  cité  comme  jouissant  du  bonheur 
sous  l’égide  sacrée  des  lois.  Mais  , ne  nous  le  dis- 
simulons pas , Citoyens , les  ennemis  de  la  répu- 
blique préparent  des  mouvemens  séditieux  pour 
les  élections  prochaines.  Dans  les  grandes  com- 
munes les  factions  s’agitent  en  tout  sens  pour  re- 
prendre leur  empire  ; et  si  les  gens  de  bien  ne  s« 
rallient,  nous  sommes  encore  plongés  dans  les 
horreurs  des  mouvemens  révolutionnaires. 

Je  vous  adjure  donc  , Citoyens , au  nom  de 
la  patrie  , au  nom  de  l’humanité , au  nom  de  tout 


(b)  La  place  de  l’Esplanade. 

(c)  Le  palais  de  Justice. 
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ce  qie  VOUS  avez  de  plus  cher,  relevez  votre  courage 
abattu , ôtez  toute  espérance  de  succès  aux  factieux  de 
quelqiieparti  qu’ilssoient.  Éloignons, Citoyens, éloi- 
gnons de  notre  esprit  toute  arrière  pensée , tout 
regret  superflu  , toute  dénomination  insultante;  for- 
mons une  sainte  ligue  contre  tous  les  ennemis  du  gou- 
vernement républicain  ; et  par  la  réunion  salutaire 
de  toutes  les  volontés , terminons  une  révolution 
qui  a été  un  mélange  inoui  de  vertus  et  de  crimes. 
Sans  doute  le  principe  de  la  liberté  des  opinions 
politiques  et  religieuses  doit  être  conservé  dans 
toute  sa  pureté  et  son  intégrité  ; il  est  une  des 
bases  fondamentales  de  notre  constitution  répu- 
blicaine. Mais  ces  opinions  diverses  doivent  plier 
et  se  soumettre  aux  lois  qui  sont  l’expression  de  la 
volonté  générale  : de  cette  soumission  aux  lois  dé- 
pendent notre  sûreté,  notre  tranquillité,  notre 
bonheur  , notre  liberté  ; car  la  loi  est  la  sauve- 
garde de  la  liberté.  Un  temps  viendra  , Citoyens, 
et  ce  temps  n’est  pasdoin,  oii  la  république  fran- 
çaise triomphera  de  ses  ennemis , où  tous  les 
hommes  s’honoreront  du  titre  de  citoyen  français. 
Les  étonnans  succès  de  nos  frères  d’armes  nous 
assurent  une  paix  prochaine  et  honorable  ; déjà 
les  prodiges  qui  se  sont  opérés  parmi  nous , nous 
ont  acquis  l’estime  et  l’admiration  de  nos  ennemis. 
Le  voyageur  français , décoré  de  la  cocarde  tri- 
colore est  recherché,  accueilli  fraternellement  chez 
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nos  ennemis  même  ; et  ils  ne  parlent  qu’avec  en- 
thousiasme d’une  aussi  glorieuse  révolution.  Sans 
doute  il  est  permis  de  se  livrer  à de  douces  espé- 
rances, elles  répandent  un  baume  salutaire  sur  des 
blessures  encore  saignantes  ; elles  sont  un  encou- 
ragement , une  perspective  consolante  du  bonheur 
qui  nous  attend.  Bientôt , Citoyens , uniquement 
occupés  de  faire  fleurir  le  commerce , l’agriculture 
et  les  arts , vous  travaillerez  à réparer  les  désor- 
dre de  l’anarchie , les  brèches  faites  aux  fortunes 
particulières  et  à la  fortune  publique.  Concourez 
donc  avec  les  autorités  constituées , à maintenir 
Tordre  et  la  tranquillité  publique;  jurez,  du  fond 
du  cœur , haine  à la  royauté  et  à l’anarchie , puis- 
que l’anarchie  et  la  royauté  seroient  pour  nous 
une  source  de  maux  , et  ramenerolent  dans  notre 
chère  patrie  le  régime  révolutionnaire  et  toutes  ses 
horreurs.  Jurons  attachement  à la  constitution  de 
l’an  3 , puisqu’elle  est  pour  nous  le  palladium  sacré 
qui  rendit  Troyes  invincible. 

R A B A U T îe  Jeune  , 
Commissaire  du  Directoire  exécutif. 


A VERTISSEMENT. 

Je  cède  au  vœu  bien  prononcé  de  mes  conci- 
toyens en  livrant  ce  discours  à l’impression.  On 
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m’a  présenté  des  vues  d’intérêt  public , et  je  n’aï 
jamais  été  sourd  à cette  voix  : je  sacrifierois  ma 
vie  pour  ma  patrie,  à plus  forte  raison  mon  amour 
propre» 

R AB  AUX  le  Jeune, 
Commissaire  du  Directoire  exécutif. 


A NISMES,  chez  la  Veuve  Belle,  Imprîmeuf 
du  De'parteinent  du  Ga^d  , Place  du  Château  , n.°  3?, 
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